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Adieu Poly-Zurich, adieu!

Connaissez-vous Wädenswil et,
plus precisement Au, sa petite agglo-
meration (NW), allant de la presqu'ile
du meme nom, par etages, jusqu'ä
l'autoroute menant ä Coire?

C'est lä que l'on vient de transplan-
ter les venerables Ecoles militaires de
la section des sciences militaires de
l'EPFZ. Elles y sont desormais heber-
gees, en location, dans Tun des
bätiments du centre de formation des
cadres d'une societe se vouant ä

l'informatique. Les locaux sont fonc-
tionnels, resolument modernes, mais
de bon goüt; l'environnement est

quasi agreste avec, sur la pointe des

pieds, vue sur le lac de Zürich et son
rivage nord, de Meilen ä Stäfa. Un
cloitre quasi idyllique.

II n'y a, certes, rien ä deplorer quant
aux salles d'enseignement vastes, claires

et bien equipees, lesquelles
representent un multiple de ce qu'of-
fraient jusqu'ici les quelques locaux de
l'aile est de la maison mere de la
Rämistrasse de Zürich, affectes au
complement de formation des officiers
instructeurs.

Sur place, lors de l'inauguration,
debut juillet, on nous a jure que le

cordon ombilical n'etait pas et ne
serait jamais coupe d'avec le Poly. A
preuve le fait que l'on continuera de

s'y rendre en bus ou par d'autres
moyens pour y suivre certains cours
vivifiants, bien que de caractere moins
speeifiquement militaire (et dont l'uti-
lite m'a toujours paru primordiale,
tant il est vrai que qui ne voit plus que
sa profession perd de vue l'ensemble).

Pour les officiers instructeurs
romands, l'Ecole polytechnique de

Zürich, ce n'etait pas l'etranger. Elle
avait meme pris l'habitude, ces dernieres

annees. de descendre brievement ä

l'EPFL, histoire de montrer aux
Alemaniques que, si les analyses diffe-
raient parfois, la volonte commune
etait la meme.

Cela restera-t-il? Esperons que
Wädenswil, magnifiquement dotee, ne

marquera pas le debut d'une regres-
sion, d'un repli sur eux-memes de nos
camarades d'outre-ligne Napf-
Hauenstein.

Donc negatif? Que non point! Mais,
sur place, lors de la ceremonie d'inau-
guration, le francais fut aussi absent
des discours que des dossiers de presse,
encore que la presence de l'un ou
l'autre Romand ait conduit ä user du
Hochdeutsch plutöt que du Schwyzertütsch.

Quant ä l'italien, il ne se

murmura que dans les couloirs.

RMS, le red. en chef

P.S. - Bien entendu. nombre d'officiers
instructeurs ne comprirenl jamais que le
Poly. d Zürich, c 'etait une offre culturelle de

premiere valeur: les expositions du Kunstbaus.

I Opera, le theätre et mille untres
occasions d'elargir son horizon. Qu'on le
veuille ou non, les nouveaux en seront
desormais quasi prives. Alors deviendront-
ils. peut-etre. plus vite des fonctionnaires.
c'est-ä-dire des gens competents. la plupart
du temps. mais correspondant mieux ä ce qui
in apparait de plus en plus comme la vertu
preniierement requise de Ielles personnes: la
resigna tion'

341


	Adieu Poly-Zurich, adieu!

